
INFO 813 HUSSEINDEY « Non au 19 mars »

HUSSEIN-DEY

HUSSEIN-DEY est situé dans la proche banlieue Est d’ALGER, à 5 kilomètres.

Climat méditerranéen avec été chaud.

HISTOIRE

Présence turque 1515 - 1830

Le gouvernement turc était propriétaire de vastes territoires dont il disposait au mieux de ses intérêts. Les
indigènes qui les occupaient étaient de simples métayers ; ils payaient un fermage (hokor), plus l’impôt ; en outre,
ils devaient un certain nombre de corvées et de prestations plus ou moins facultatives. Ces indigènes se
perpétuaient sur les mêmes terres, le plus souvent depuis un temps immémorial ; ils formaient une population
compacte et constituaient de véritables tribus.

N'ayant aucun droit sur le sol, ils ne pouvaient en disposer à aucun titre.

Le beylik avait en outre la disposition des terres mortes tant qu'elles n'étaient l'objet d'aucune vivification ; les
bois et forêts lui appartenaient à titre privé ; il était maître également des mines et des carrières.

HUSSEIN-DEY doit son nom au dernier Dey (28e) d'ALGER (Chef de la milice turque qui gouvernait la Régence
d’Alger, qui après avoir outragé le consul de France Pierre DEVAL avec son « chasse-mouche » refusa de faire des
excuses ce qui déclencha la rupture des relations diplomatiques, un blocus de trois années près des côtes et la
suite que nous connaissons...
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DEY HUSSEIN (1765/1838) : https://fr.geneawiki.com/index.php/Hussein-Dey

Le Dey HUSSEIN avait installé une maison de plaisance à proximité des plages dans la banlieue d'Alger. Cette
maison de campagne donnera son nom au lieu-dit.

Auteur : M. Denis KREMEUR :

« Pourquoi s’est-il passé trois ans entre ce coup d’éventail, peut-être pas asséné, et la conquête d’Alger ?

« Parce que cet incident entre DEVAL et le Dey HUSSEIN n’est pas la raison de la conquête. La France exige des
excuses et devant l’attitude insolente du Dey, fait un blocus naval d’ALGER, comme les Anglais l’avaient fait
quelques années avant pour punir le Dey d’avoir renvoyé leur ambassadeur.

« Blocus tout aussi inefficace que l’anglais et avec le même résultat, c’est à dire que d’ambassade en ambassade,
les exigences françaises baissent : ce n’est plus le Dey qui doit s’excuser mais un de ses ministres. Le nombre de
coups de canon à tirer pour rendre hommage diminue. Le Dey qui a mis au pas la première puissance mondiale
d’alors, l’Angleterre, campe sur ses positions. On lui envoie encore une ambassade, avec des exigences revues une
nouvelle fois à la baisse.

« Le vaisseau ambassadeur, « La Provence » sera bombardé avec deux versions opposées : on s’est cru attaqué
après l’échec des négociations dira le Dey, c’est une provocation délibérée répondra la France.

« Cette fois-ci s’en est trop, il faut faire tomber ce régime. Les militaires ne sont pas enthousiastes. On envisage
même de faire appel au sultan d’Egypte pour qu’il aille faire tomber HUSSEIN.

La Provence Bastion de France : LA-CALLE

« Par ailleurs le différent entre la France et la Régence d’Alger ne se limite pas à la dette BACRI. La France
reproche au Dey la mise à sac à BÔNE de locaux appartenant au consulat français. On accuse à tort le consulat
d’avoir soutenu une révolte locale. Il y a aussi la redevance à payer pour l'établissement français de LA-CALLE
(Bastion de France) dont le montant est devenu exorbitant.

« Côté algérien on reproche à la France, avec raison semble-t-il, de servir de pavillon de complaisance pour des
pays ne payant pas la redevance annuelle pour ne pas être attaqués par les pirates d’ALGER. Justement, à l’époque
du coup d’éventail, un bateau français contrôlé ne transportait pas, à l’évidence, une cargaison française.
Parenthèse, j’avais écrit dans un article que pour cet « impôt » il y avait les pays européens qui avaient choisi le
régime du forfait - payer une redevance- et ceux qui avaient choisi les frais réels - prendre le risque de perdre un
navire et une cargaison et fournir des esclaves à la Régence.



« La conquête d’Alger n’est pas la conquête de l’Algérie. C’est une autre histoire. La conclusion de mes recherches
est que l’Algérie est devenue française par hasard. C’est donc avec une délectation immense, alors que j’étais déjà
arrivé à cette conclusion, que j’ai découvert que le rapport du projet de Senatus-consulte de 1865, celui-là même
proposant la citoyenneté aux indigènes d’Algérie, commençait par cette phrase : « L’Algérie est devenue française
par hasard ». Mais continuait ce rapport, il faut en assumer les conséquences et faire des habitants de l’Algérie des
citoyens français.

« Premier hasard : le coup de vent qui a drossé le navire la Provence contre la côte, qui fait qu’HUSSEIN s’est cru
attaqué. Il y eut encore de nombreux hasards et le dernier : ABD-EL-KADER, dont il faut rappeler qu’il a été armé
et financé par la France, qui menace de prendre ALGER avec deux options seulement possibles : une évacuation
honteuse ou la conquête totale.

« J’avais écrit à un ami algérien : « Il faut croire qu’Allah vous a imposé ces épreuves pour vous faire prendre
conscience que vous constituiez une nation. »

« Je ne suis pas convaincu par la version admise par beaucoup, que Charles X ait voulu les clés d’ALGER pour
distraire le peuple de problèmes de politique intérieure. Peut-être voulait-il, en mettant fin à la piraterie redorer
son blason, tant au plan intérieur qu’international, mais tout démontre qu’il ne voulait pas s’installer
durablement à ALGER. Pour preuve, il prévoyait de placer la Régence d’Alger sous tutorat des pays européens,
comme beaucoup plus tard, les Européens l’ont fait au Kossovo.

Les clés de la Casbah Alger

« Autre argument: c'est la fermeté de CAVAIGNAC, opposé à la solution du sultan d'Egypte, menaçant de
démissionner si on persiste dans cette voie, qui amène finalement à la décision de la conquête » [Fin citation Denis
KREMEUR].

Présence française 1830 - 1962

ALGER se trouve resserrée entre la mer et les escarpements rapides d’un petit massif de 400 mètres, le Sahel. Au
Sud, le Sahel s’abaisse par une pente douce vers la grande plaine de la Mitidja ; le Sahel et la Mitidja forment une
seule région agricole que l’on peut désigner sous le nom de plaine d’Alger.

ALGER capitula le 5 juillet 1830. La plaine d’Alger reçut les premiers colons agricoles venus de France ; ces colons
eurent à combattre un ennemi redoutable, la fièvre paludéenne : La Mitidja était dans son ensemble un immense
marécage, qu’il fallut dessécher par des canaux d’irrigation, et plus tard assainir par des plantations d’eucalyptus.
Le sol néanmoins se montra si riche, les facilités de communication étaient si grandes, que les créations de
villages se succédèrent rapidement.

En 1835, les colons s’établissent près d’ALGER à MUSTAPHA, KOUBA, HUSSEIN-DEY, BIRMANDREIS, BIRKHADEM,
EL-BIAR et ils avancèrent même jusqu’à DELY-IBRAHIM.

HUSSEIN-DEY (Source Anom) : Commune délimitée par arrêté du 23 mai 1835, rattachée à KOUBA puis érigée en
commune de plein exercice par décret du 20 mai 1870. Elle est rattachée à ALGER par arrêté du 7 mars 1959 et en
constitue le 9e arrondissement.



-Auteur : Monsieur DUVAL Jules (1859) –

HUSSEIN-DEY : « La commune longe le rivage de la mer et s’étend sur les coteaux qui terminent le Sahel, dont les
ramifications se perdent dans le cours de l’Arrach. Ses limites, sont, au Nord, la Mer ; à l’Est et au Sud-est, le lit de
l’Arrach, au-delà duquel s’étend le territoire de MAISON-CARREE ; à l’Est et au Sud, la commune de KOUBA, dont la
sépare la route d’Alger à Kouba ; à l’Ouest le ruisseau El-Knis, qui la sépare de la commune de MUSTAPHA-PACHA.

« Territoire étendu, accidenté, entrecoupé de plaines, boisé, fertile, bien cultivé. Desservi dans le bas par la route
d’Alger à la Maison-Carrée ; dans le haut,  par la route d’Alger à Kouba, qui,  par Sidi-Moussa, aboutit à ROVIGO.
L’oued Knis est traversé sur un pont en pierres, à 300 mètres environ de l’ancien quartier de cavalerie, bâti au
bord de la mer, autour d’une belle habitation dite HUSSEIN-DEY, qui a donné son nom à la commune, et qui était
autrefois la maison de campagne du Dey.

« Ce camp est aujourd’hui le magasin des tabacs. D’autres ruisseaux y entretiennent une végétation luxuriante ;
aussi  la culture maraîchère y est très importante. De nombreux jardins ont été créés dans les anciennes dunes.
Les vastes prairies qui s’étendent sur les bords de l’Arrach facilitèrent de bonne heure l’exploitation des
fourrages et l’engraissement des bestiaux. Cependant la grande culture ne s’y est installée qu’assez tard. Le grès
calcaire d’HUSSEIN-DEY, qui appartient au terrain tertiaire, forme, à peu de distance du rivage, des assises dont on
extrait des pavés pour les rues hautes d’Alger où il n’y a pas de roulage. Il serait trop tendre pour servir dans les
rues de grande communication.



STATISTIQUES OFFICIELLES (en 1851) :

-Constructions : 120 maisons valant 850 000 francs, 32 hangars, 110 écuries et étables, 23 gourbis et silos, 145
puits et noria, d’une valeur totale de 346 320 francs ;
-Bétail : 55 chevaux, 152 mulets, 50 ânes, 14 bœufs, 101 chèvres, 80 moutons, 22 porcs ;
-Matériel agricole : 85 charrues, 12 voitures, 60 tombereaux ;
-Plantations : 18 580 arbres ;
-Cultures : 537 hectares, dont 503 en froment et 26 en orge, 5 en pommes-de-terre et 3 en fèves ;
-Récoltes (en 1852) : Sur 142  hectolitres cultivés, 1, 090 hectolitres de blé tendre, 272 de blé dur, 185 d’orge, 30
de fèves ; d’une valeur totale de 29 785 francs » [Fin citation DUVAL].

HUSSEIN-DEY

En 1835, HUSSEIN-DEY fait partie de la nouvelle commune de KOUBA. Le centre avait une superficie de 4 291
hectares et on y dénombrait 433 habitants dont 94 Européens.

Le Génie militaire en Algérie a eu, dans les premières années de la colonisation, un rôle fondamental avec la
construction d’infrastructures indispensables à une Algérie prometteuse. Dans une caserne, devenue métairie, fut
crée le 1er Régiment de Chasseurs d’Afrique.
La caserne y attira les mercantis et les tenanciers de guinguettes, puis les industries diverses y fixèrent une
population ouvrière.

Parmi les charmes d’HUSSEIN-DEY on a souvent cité, autrefois, le fameux jardin SIMONNET et le non moins
fameux jardin PARNET, dont le Roi de Bavière venait admirer les roses.

Quartier LEVEILLEY Les Jardins

Située en bord de mer, HUSSEIN-DEY englobait dans sa périphérie de nombreuses cités : Léveilley, Brossette, La
Montagne, Bel-Air, La Créssonnière, Oued Ouchaïa, Le Caroubier, Les Eucalyptus, Panorama, Côte-Blanche, Côte-
Rouge, Maïa, Quartier Hanin, Le Patrimoine, CHATAIGNEAU, Divielle, etc…

Au début HUSSEIN-DEY est considérée comme une région à vocations maraîchères, tout était à faire, la vie était
dure et le sol ingrat. Il a fallu beaucoup de volonté et de courage à ces hommes humbles (des mahonnais en
majorité) venus d'ailleurs pour subsister misérablement d'une culture primaire. Ces terres incultes ont été
transformées en potagers puis en jardins maraîchers.



Vers 1860, la région d’HUSSEIN-DEY était le plus grand magasin de tabac de l'Algérie, avec des entrepôts pouvant
contenir deux millions de kilos de tabac.

En 1862 la gare d’HUSSEIN-DEY est inaugurée

Le 20 mai 1870 HUSSEIN-DEY est érigé en commune indépendante.

HUSSEIN-DEY est devenu un grand centre de culture maraîchère. Plus tard, l'accroissement démographique, la
recherche de diversifications incitent les responsables économiques à entamer une industrialisation souhaitable.
On voit alors surgir de terre de nouvelles constructions publiques, des logements, des écoles.

Cimenterie, raffinerie, brasserie, tonnellerie, minoterie, bouchonnerie, usine-à-gaz, usine à papier, biscuiterie,
chocolaterie, glacières, et d’autres encore, assuraient du travail à presque tous les habitants d’HUSSEIN-DEY ; ville
considérée comme essentiellement industrielle.

BLACHERE
Créée en 1889 (13 employés) la société BLACHERE a été réalisée par Monsieur Auguste Blachère rue Thiers à
HUSSEIN-DEY. Elle se composait d'un atelier de mécanique et de chaudronnerie initialement spécialisé dans la



réparation des machines à vapeur. C'est en 1912 qu'elle se transforme en Société Anonyme par Auguste Blachère
et ses fils Charles et Gustave. Une usine est construite à Nouvel-Ambert sur une surface de 22 000m² de jardins
maraîchers, les effectifs étaient de 600 personnes en 1950. Blachère S.A. complète sa gamme de matériel de cave
qui a fait sa réputation mondiale, ainsi que du matériel d'extraction d'huile d'olive.

Les industries à HUSSEIN DEY :

AFRICA LIEGE, rue Laurent Sintes (48 personnes)
AIR LIQUIDE, la Glacière (75 p)
Ateliers DURAFOUR, constructions mécaniques, rue de Constantine (272 p)
Ateliers HANSSENS, constructions remorques, rue de Constantine (90 p)
Automobiles BERLIET, construction auto, rue de Constantine (96 p)
BAISI Toussaint, transport, rue Charcot (23 p)
BEN-OUENNICHE et fils, scieries mécanique, route de l'Industrie (152 p)
Bouchonneries Internationales, la glacière (464 p)
CADIAT et MECAFO, machines agricoles, rue de l'Industrie (43 p)
CANGEMI Jh. entreprise T.P  (12 p)
Carrosserie DANTON, LEYDET et MERCADAL, rue Charcot (19 p)
Chocolaterie LEFRERE, la Glacière (33 p)
Dépôt R.D.T.A, (89 p)
Engrais du Dey, produits chimiques, rue Gambetta (16 p)
Entreprise ALONZO T.P bâtiment, 8 rue Charcot (24 p)
Entreprise GOUEN Frères, transport, Caroubier (15 p)
Entreprise MAIA entreprise T.P Bâtiment cité Maia (55 p)
Entreprise ROSTANY, T.P, bâtiment, rue Victor-Hugo (65 p)
Entreprise ROUSSEL, menuiserie, rue Victor-Hugo (20 p)
Ets BLACHERE et fils, construction mécanique, rue de Constantine (471 p)
Ets CHAUSY, machines agricoles, rue Victor-Hugo (47 p)
Ets CHOLLET, NICOL et LONGOBARDI, menuiseries mécaniques, rue Négrier (270 p)
Ets DELENSEIGNE et Cie, construction métallique, rue Négrier (24 p)
Ets LEGAL Frères, négociant en bois (23 p)
GORSKI, teinturerie militaire, rue Gambetta (33 p)
La galvanoplastie industrielle, Cité Brossette, 20 rue Vercingétorix (32 p)
MAILLE Edmond, serrurerie, forge, 10 Avenue Laure (16 p)
MARCHETTI, serrurerie, forge, 10 Avenue Laure (11 p)
MERCADAL primeurs, rue Parnet  (24 p)
PALSEUR René, T.P 5 rue Camille-Pelletan (57 p)
POSTEL, menuiserie, rue V.-Hugo (17)
Raffineries du Midi, caroubier (37 p)
RENAULT RADIO, rue Pacaud (11 p)
SIDNA, Dénaturation alcool, Léveilley (12 p)
Sté AFRICAINE des BOIS, rue Négrier (50 p)
Sté Algéroise Bordelaise, location futailles, Nouvel-Ambert (17 p)
Sté BERMA, conserves alimentaires (24 p)
Sté des Minoteries J. NARBONNE, 68 rue de Constantine (170 p)
Sté des pétroles SHELL, caroubier (71 p)
Sté DUCO, peinture, rue Vercingétorix (73 p)
Sté Emboutissage et découpage,13 rue Victor-Hugo (40 p)
Sté FRANCALFUTS, location et ventes futailles, 85 rue de Constantine (60 p)
Sté GRANDES GLACIERES ALGEROISES, rue de l'Industrie (13 p)



Sté JACQUEAU-BERJONNEAU, caoutchouc, rue de la Paix (67 p)
Sté NEYRPIC - AFRIQUE, construction mécanique et hydraulique, côte rouge (190 p)
Sté PEARON et Cie, Tonnellerie, transport, rue Négrier (48 p)
Sté PERTHUS, engrais, rue V.-Hugo (17 p)
Sté STELLINE, caroubier (53 p)
Vve MERCADAL, Vinaigrerie, rue Raymond-Poincaré (38 p)

C'est en 1862 que Louis Gonzagues NARBONNE alors âgé de 34 ans se fixe à HUSSEIN-DEY. Il construit et exploite
un grand moulin à vapeur. Cette usine agrandie et transformée en moulin à cylindres permet la mouture de 350 à
400 quintaux de blé par jour. C'est la première industrie créée à HUSSEIN-DEY.

1902 - Création par André DURAFOUR, ingénieur des Arts et Métiers, dans un atelier situé à ALGER, de l'industrie
algérienne de la construction métallique.

1909 : Construction de l’hippodrome du Caroubier et qui évoluera progressivement.

1913 - Installation d'un atelier à HUSSEIN-DEY et réalisation des premières constructions importantes à ossature
métallique : Hôtel des postes, Préfecture, Galerie de France, Théâtre de l'Alhambra, etc...



La rue de Constantine, voie rectiligne longue de 4 kilomètres, était l'artère principale d'HUSSEIN-DEY et le centre
de la vie sociale de la commune. Concentrant l’essentiel des commerces et les principales industries, bordée de
nombreux cafés, elle était le lieu de promenade préféré des « Husseindéens » les soirs et les week-ends.

A la mauvaise saison, ils vont au stade soutenir l’équipe locale ou encore au cinéma. La ville possède trois salles :
le Royal, le Moderne et l’Etoile.

ETAT-CIVIL - Source Anom -

(SP = Sans profession)



-1er décès : (15/07/1835) de BOUTIN Louis (âgé de 5 ans ½  sans autres précisions) ;
-1ère naissance : (25/01/1836) de SOLOR Marie (Sans autres précisions)
-1er mariage : (20/12/1837) M. COLLIN François (Militaire natif Nièvre) avec Mlle FUSY Françoise (Employée native du Jura) ;

Les premiers DECES relevés :

1835 (19/08) LASNE J. Baptiste (29 ans, débitant). Témoins MM. IMBERT M et REYNAUD F ;
1835 (24/08) LABIT Edouard (Garçon de ferme). Témoins MM. LABIT J. Marie (frère) et CROUPET Joseph (Employé) ;
1835 (04/09) BEURDATTE (sans précision). Témoins MM MARGUERITTE (Gendarme) et illisible ;
1835 (06/09) REMION Edouard (31ans, employé). Témoins MM. ROGER A (Pharmacien) et SCHONAT (Domestique) ;
1836 (12/09) FERET Naissenec (1 jour-Père Cantinier). Témoins MM. NEVOUR André (G-champêtre) et MOLLAND A (Jardinier) ;
1836 (10/10) CARBONAL Meitte (25ans, natif Alpes de Hte Provence). Témoins MM. MARGUERITTE A et DEDIER L (Gendarmes) ;
1838 (15/10) FRAMER Gabriel  (natif de SUISSE). Décision du Tribunal en date du 17 novembre 1838 ;
1837 (26/07) LACOUR Charles (17 ans (Noyade). Témoins MM. VERNES (Médecin) et AVRIL F (Gendarme). Décès confirmé 11/04/1838) TGI ;
1838 (13/10) BALDRAIO François (natif d’ITALIE). Témoins MM. EUVENES M (Domestique) et BLIOTA B (Cultivateur) ;
1838 (31/10) HURTRET Emilie (8ans, native Pas de Calais).Témoins MM. HURTRET C et ANGLADE J (Jardiniers) ;
1838 (02/11) HURTRET Julie (5 ans, native Pas de Calais).Témoins MM. HURTRET  L  et ANGLADE J (Jardiniers) ;
1839 (12/01) FLOR Charles (25 ans natif ALLEMAGNE). Témoins MM. MEILLON P (Gendarme) et EDELINE Félix (Conducteur) ;
1839 (05/03) OBARLE Ollilia (2ans).Témoins MM. BOGLIO Louis (G-champêtre) et GRILLET François (Sellier) ;
1839 (26/04) OSTERGAD Jacques (25ans). Témoins MM. JACOB J. JOATS François (Employés des Ponts et chaussées) ;
1839 (26/05) GIORGI Charles (2 jours). Témoins MM. BOGLIO Louis (G-champêtre) et ROBIEN Barthélémy (Cultivateur) ;
1839 (16/06) LAVADOU Clémentine (8 jours). Témoins MM. SIBUS P (Tailleur de pierres) et LELOUP F (Employé) ;
1839 (27/06) BAUD J. Marc (natif de SUISSE). Témoins MM. HERISSON F (Commis) et BEAUD. J. Pierre (Charpentier) ;
1839 (08/07) GEORGIN Virginia (16 mois). Témoins MM. GEORGIN J (Manœuvre) et Martin K (illisible) (Cordonnier) ;
1839 (23/07) ANDRE Joseph (8 mois natif Meurthe). Témoins MM. GUIBAUD Auguste (Commis) et MAGIN Nicolas (Voiturier) ;
1839 (21/08) BERNICHA Garcia (65 ans native ITALIE). Témoins MM. VOLTA Joseph et SATULE Nicolas (Jardiniers) ;
1839 (23/08) DENIME Sophie (32 mois). Témoins MM. GLISINGER J et HOCHNEDEL J (Colons) ;
1839 (29/08) GATNER Marianne (44ans, native Allemagne). Témoins MM. BOGLIO Louis (G-champêtre) et VINDLIN (Cultivateur) ;

NOTA : Ecriture difficilement lisible qui peut entrainer des erreurs d’inscriptions

L’étude des actes de MARIAGE nous permet de révéler quelques origines :

-1839 (21/07) : M. PREISS J. Baptiste (Cultivateur natif ALLEMAGNE) avec Mlle WILGAENS Salomée (SP native d’Alsace) ;
-1839 (17/09) : M. GAILLAN Jean (Aubergiste natif de Dordogne) avec Mlle TEUFEL Christine (SP native d’ALLEMAGNE) ;
-1839 (28/10) : M. MATHIEU Adolphe (Employé natif d’Alsace) avec Mlle CHRISTMANN Elisabeth (SP native ?) ;
-1840 (12/05) : M. GUESDON Louis (ex-soldat natif Calvados) avec Mme (Vve) JEANMAIRE Barbe (Aubergiste native Calvados) ;
-1840 (13/05) : M. BREDOUILLE Victor (Cultivateur natif Dordogne) avec Mlle FOUQUE Marie (SP native ?) ;
-1841 (08/07) : M. CAMPS Sébastian (Jardinier natif Baléares) avec Mlle GUIOT Elisabeth (Blanchisseuse native du Var) ;
-1841 (07/08) : M. STOURBE Laurent (Tailleur de pierre natif Aisne) avec Mlle CAMUSET Adèle (SP native Aisne) ;
-1841 (06/09) : M. GARRAZINO François (Tuilier natif ITALIE) avec Mlle PONS Catherine (SP native des Baléares) ;
-1841 (15/09) : M. THEROUSE Elie (Militaire natif Pas de Calais) avec Mlle FRAQUET Catherine (SP native du Nord) ;
-1842 (11/05) : M. (Veuf) STOURBE Laurent (Tailleur de pierre natif Aisne) avec Mlle OLIVIER Marie (SP native du Lot et Garonne) ;
-1842 (08/06) : M. BLACHE Constantin (Boulanger natif Vaucluse) avec Mlle DURAND  Apolonnie (SP native Bouches du Rhône) ;



-1842 (07/07) : M. THEISSERE Lambert (Peintre natif Var) avec Mlle GARRIE Marie (SP native du Var) ;
-1842 (11/09) : M. SINTES-Y-SINTES Joseph (Jardinier natif Baléares) avec Mlle VILLALONGA Catalina (SP native des Baléares) ;
-1842 (12/09) : M. PIERROT François (Militaire natif Lorraine) avec Mlle BERNET Clémence (SP native de Lorraine) ;
-1842 (04/11) : M. VILLALONGA Raphaël (Jardinier natif Baléares) avec Mlle SALOR Catalina (SP native des Baléares) ;
-1842 (15/12) : M. SANDEL François (Militaire natif des Vosges) avec Mlle GUILLEM Anne (Cantinière native Tarn et Garonne) ;
-1843 (10/05) : M. THEISERE Joseph (Cultivateur natif Alpes Maritimes) avec Mlle MARIE Marthe (Blanchisseuse native du Var) ;
-1843 (12/05) : M. SALORD Juan (Jardinier natif Baléares) avec Mlle CURSACH Maria (SP native des Baléares) ;
-1843 (19/08) : M. GOMILA Juan (Voiturier natif Baléares) avec Mlle BAESA Thomasa (SP native d’ESPAGNE) ;
-1843 (23/09) : M. SINTES Lorenzo (Jardinier natif Baléares) avec Mlle VIDAL Agatha (SP native des Baléares) ;
-1844 (09/04) : M. LAROQUE Pierre (Militaire natif des Landes) avec Mme (Vve) THIRIA Céleste (SP native des Vosges) ;
-1844 (09/04) : M. AIGUIER Joseph (Boulanger natif Var) avec Mlle LAUGIER Euphemie (SP native du Var) ;
-1844 (28/07) : M. FOURNIER Louis (Maçon natif Marseille) avec Mlle PETIT-JEAN Thérèse (Brodeuse native de Lorraine) ;
-1844 (21/12) : M. MERCADAL Barthélémy (Jardinier natif Baléares) avec Mlle MOLL Juana (Domestique native Baléares) ;
-1846 (12/02) : M. TOUDOURY Vincent (Jardinier natif Baléares) avec Mlle SINTES Margarita (Domestique native Baléares) ;
-1846 (04/06) : M. MERCADAL Joseph (Jardinier natif Baléares) avec Mlle PONS Maria (Domestique native Baléares) ;
-1846 (25/06) : M. FAURE Jean (Jardinier natif Hte Loire) avec Mlle CASTEX Dominiquette (SP native Hte Garonne) ;
-1846 (25/06) : M. FOURIER-D’HINCOURT Victor (Officier natif Lorraine) avec Mlle GUITON Israël (SP native de Lorraine) ;
-1848 (13/04) : M. BERNIER Nicolas (Boucher natif de la Meuse)avec Mlle MATRUCHOT Claudine (SP native Côte d’Or) ;
-1848 (27/04) : M. SINTES Jayme (Cultivateur natif Baléares) avec Mme (Vve) CAYMARIS Raphaela (SP native des Baléares) ;
-1848 (08/05) : M. BOUCHON Paul (ex militaire natif Aude) avec Mlle MAYET Catherine (SP native du Gard) ;
-1848 (27/05) : M. SALORD Pierre (Jardinier natif Baléares) avec Mlle MERCADAL Maria (SP native des Baléares) ;
-1848 (17/06) : M. (Veuf) GOMILA Jean (Voiturier natif Baléares) avec Mlle SALORD Maria (SP native des Baléares) ;
-1848 (22/06) : M. BOYER François (Boulanger natif Vaucluse) avec Mlle MAURIC Magdeleine (SP native du Var) ;
-1848 (22/08) : M. SAINTES José (Jardinier natif Baléares) avec Mlle LLUCH Marguerite (SP native des Baléares) ;
-1848 (07/09) : M. BOUGEY Claude (Gendarme natif Hte Saône) avec Mlle BUND Rosine (SP native d’Alsace) ;
-1848 (16/12) : M. (Veuf) BERNADINO Bénito (Jardinier natif Baléares) avec Mlle QUINTANNA Agatha (SP native des Baléares) ;
-1849 (25/01) : M. BAINS Charles (Cultivateur natif Var) avec Mlle PIC Phillippine (SP native de Moselle) ;
-1849 (06/02) : M. KESJENICHT Mathieu (ex-soldat natif ALLEMAGNE) avec Mlle AMANT Maria (SP native d’Alsace) ;
-1849 (15/03) : M. SCHERECK Frédéric (Aubergiste natif ALLEMAGNE) avec Mlle CARVENEC Marguerite (Ménagère native Bretagne) ;
-1849 (12/04) : M. SEGUI Raymond (Jardinier natif Baléares) avec Mlle MARQUES M. Rose (SP native des Baléares) ;
-1849 (01/05) : M. DUCHESNE Pierre (Boulanger natif Rhône) avec Mlle MESQUIDA Catherine (SP native des Baléares) ;
-1849 (26/05) : M. CARDONA Joseph (Jardinier natif Baléares) avec Mlle PONS Marguerite (SP native des Baléares) ;
-1849 (07/06) : M. DUPEYRE Hyppolithe (Militaire natif Htes Pyrénées) avec Mlle BUND Elisabeth (SP native d’Alsace) ;
-1849 (07/06) : M. SIMONET Pierre (Pharmacien natif Rhône) avec Mlle SIMONET Euphraisine (SP native d’Alger) ;
-1849 (23/06) : M. PORTELLA Francisca (Jardinier natif Baléares) avec Mlle MERCADAL Marguerite (SP native des Baléares) ;
-1849 (17/07) : M. GRAND Pierre (Domestique natif Gard) avec Mlle OGHEMBURN Catherine (SP native des Pyrénées Atlantiques) ;
-1849 (29/09) : M. NIN Joseph (Maçon natif Baléares) avec Mlle BOGLIO Joséphine (SP native ESPAGNE) ;
-1849 (01/12) : M. CARRERAS Pierre (Cordonnier natif Baléares) avec Mme (Vve) ALZINA Ines (SP native des Baléares).

Autres MARIAGES relevés :

(1905) ALBANO Joseph (Jardinier)/MASTRUCCI Hélène ; (1911) ALIMONDO Antoine (Cultivateur)/VALLS M. Rose ; (1910) ALLONDRELLE
Hector (Gardien prison)/DAURIAC Marie ; (1906) AMBROSINO Michel (Cocher)/CROCI Jeanne ; (1917) ANGLADE Maurice (Militaire)/BARDOU
Germaine ; (1912) AUFFRAND Denis (Retraité) /VILLA Marthe ; (1909) BAFOUR  Pierre (Militaire)/DUBOIS Jeanne ; (1912) BALLESTER
Maximin (Cultivateur)/TAVERNER Marie ; (1911) BARGE Justin (Cultivateur)/BADIE Gabrielle ; (1910) BEINET Louis (Débitant)/ARNAU
Antoinette ; (1911) BENEJAM J. Marie (Jardinier) /VANRELL Catherine ; (1916) BENESIN José (Tonnelier)/BERENGUER Joséfa ; (1914) BIANCA
Edouard (Négociant)/TROTTIER Anna ; (1917) BIBIANA Arsène (Mécanicien)/CLARON Andréa ; (1912) BLAVEC Alexandre (Militaire)/TAPOUL
Joséphine ; (1911) BOCCANFUSO Pierre (Jardinier)/PATALANO  Marie ; (1917) BONICI Michel (Militaire)/FIOL Angèle ; (1913) BONNAFOUX
Aristide (Epicier)/MARTIGNON Joséphine ; (1913) BOTELLA Vicente (Tonnelier)/MENGUAL Maria ; (1910) BUONO Salvator (Commerçant)
/RUSSO Jeanne ; (1905) BURET Georges (Jardinier)/OLIVES Marguerite ; (1909) CÂNES Victor (Militaire)/MARI Marguerite ; (1906) CANOS
Michel (Cimentier)/BAUM Louise ; (1911) CARDONA J. Pierre (Cultivateur)/PONS Antoinette ; (1914) CARRERE Louis (Employé PTT)/DULAC
Joséphine ; (1914) CARRERAS Jacques (Jardinier)/ROIG Marie ; (1916) CARRIER J. Baptiste (Mécanicien)/FABRER Louise ; (1914) CATALA
Raphaël (Charretier)/MAYOR Consolation ; (1913) CERLINI Célestin (Musicien)/LEGEE Yvonne ; (1907) CLOQUEMIN Pierre (Mécanicien)
/DEMARCHI Elisabeth ; (1914) COMTE Edmond (Commis) /ARNAULD A. Marie ; (1916) CORTES Michel (Militaire)/POISSON Charlotte ; (1910)
COSTA Miguel (Jardinier)/PLANELLS Maria ; (1912) COTA Antoine (Journalier)/SPINOSA Rosalie ; (1910) COUCILLE Bernard (Tonnelier)
/CURTES Antoinette ; (1912) COUDURIER Albert (Forgeron) /PASQUIER Louise ; (1912) CURCIO Salvator (Sculpteur)/MASCARO Agathe ;
(1905) DASSIE Jean (Militaire)/LESCA Jeanne ; (1909) DAUMAS Gustave (Savonnier)/MOLINIER Justine ; (1908) DAVET Denis (Surveillant)
WERLE Maria ; (1913) DE-ANGELIS Paul (Mécanicien)/OLIVIER Mariana ; (1908) DEMONGEOT Marcel (Officier)/SINGRE Marie ; (1907)
DESBOIS Jean (Mécanicien)/SALORD Magdeleine ; (1912) DI-LUCCIO Constant (Instituteur)/TRANIELLO Vincenza ; (1910) DURAND Henri
(Employé)/CORTADE Juliette ; (1914) ESCRIVA Joseph (Journalier)/SINTES Antoinette ; (1905) ESPOSITO Tobie (Tonnelier)/AMODIO Rosine ;
(1917) FALOMI Joseph (Maçon)/PASQUIERT Rose ; (1912) FAUST J. Louis (Comptable)/MARIANI Antoinette ; (1917) FEBRER Antoine



(Employé)/COSTA Vicenta ; (1916) FERLEY Léon (Jardinier)/IBARS Françoise ; (1905) FERRER Joseph (Jardinier)/PLANELLS Marie ; (1913)
FLOURET Camille (Forgeron)/PORTELLA Marguerite ; (1909) GAJAC Achille (Commis)/BOURIELLO M. Rose ; (1908) GANAVA J. François
(Menuisier)/REIGNIER Louise ; (1909) GASC Raymond (Militaire)/ROUANET Paule ; (1913) GEROUDET Julie (Employé)/BARTALOU Maurice ;
(1916) GOMIS Ernest (Militaire)/BEZARD Jeanne ; (1913) GONZALVEZ François (Camionneur)/PASTOR Joséphine ; (1912) GORNES Michel
(Jardinier)/FEMENIA Joséphine ; (1909) GORRY Jules (Cultivateur) /SERVANTON Clarissa ; (1916) GUISTI Barthélémy (Militaire)/SPOSITO
Lucie ; (1913) HEINTZ Pierre (Militaire)/BELTRAN Ascension ; (1912) HEULIN  Albert (Commis)/GAILLARDE Marie ; (1906) IBARS Vincent
(Forgeron)/MOLL Espérance ; (1913) IVARS Félix (Tanneur) /BURKENSTOCK Pauline ; (1905) JACOB François (Forgeron)/PONS Antoinette ;
(1911) JARRIGE Paul (Employé PLM)/LLORET Espérance ; (1912) JOUBERT Marie (Comptable)/CADENES Laetitia ; (1910) JOUSSELIN Emile
(Ferblantier)/BRUNET Alice ; (1907) JOUVE Julien (Mécanicien)/FARRUGIA Carmelle ; (1916) JUAN Géronimo (Boulanger)/MARI Maria ;
(1914) JUAN Vincente (Jardinier)/JUAN Maria ; (1914) KAMERT Adolphe (Employé PTT)/CARDONA Claire ; (1912) KAUSS Charles (Journalier)
/RIERA Marie ; (1912) LAUTIER Félix (Retraité)/BOUVIER Jeanne ; (1917) LEFEVRE Henri (Militaire) /VIDAL Isabelle ; (1905) LINARES Joseph
(Tonnelier)/MARTINEZ Jeanne ; (1917) LIROLA Gabriel (Pâtissier)/SANCHEZ Françoise ; (1917) LLORET J. Baptiste (Meunier)/BOSCH
Antoinette ; (1916) LLUCH Gabriel (Militaire)/MAIGUES Anaïs ; (1913) LLULL Antoine (Journalier)/VIDAL Marie ; (1906) LLURENS Christophe
(Cultivateur)/SALORT Catherine ; (1913) LUBRANO Michel (Journalier)/NOGUERA Marguerite ; (1908) MALLET Charles (Rentier)/BEJEAN
Aurélie ; (1914) MARCHAL Louis (Militaire)/NOIZE Jeanne ; (1906) MARI Michel (Cultivateur)/COLL Jeanne ; (1911) MASANES Jean (Tonnelier)
/CREBASSA M. Louise ; (1916) MASCARO Antoine (Militaire)/PAPPALARDO Anna ; (1914) MATEU José (Commercial)/REGOJO Esther ; (1909)
MATHON Hippolyte (Tonnelier)/VERNET Thérèse ; (1911) MESQUIDA Joseph (Charretier)/IVISO Marie ; (1916) MEYER Georges (Militaire)
/VOGLIN Marthe ; (1911) MORATO Antoine (Charretier)/GARRIGO Marie ; (1907) MORLA  Séraphin (Tonnelier)/LAPIERRE Léontine ; (1907)
NICOL Paul (Officier) /JUANEDA Flora ; (1911) NICOLET Charles (Militaire)/RIEN Jeanne ; (1905) PANCHAUD Victor (Agriculteur)/SCOTTI
Restituta ; (1911) PASCUITO Vincent (Cultivateur)/TRANIELLO Lucie ; (1914) PASQUAL Salvador (Cantonnier)/TORRES Marie ; (1911) PASTOR
Baptiste (Boulanger)/RIDEVESTRE Antoinette ; (1911) PATALANO Crescenzo (Jardinier)/BONELLI M. Louise ; (1907) PECHABRIER Edouard
(Tonnelier)/BALLESTER Marie ; (1905) PETITJEAN Louis (Employé douanes)/TARROUX Victorine ; (1916) PINEAU René (Employé PTT)/CAPO
Marguerite ; (1906) PLASAULES Amédée (Cocher)/SASTRA Jeanne ; 1913) PLUTINO Michel (Tonnelier)/GARCIA Philomène ; (1906) POMMIER
Georges (Cultivateur)/BOENSCH Hortense ; (1917) PONS François (Cultivateur)/BENEJAM Antonia ; (1916) PORTAL Gaëtano (Encadreur)
/DURRO Hélène ; (1907) POU Antoine (Employé)/TARY Adrienne ; (1910) RAJOLA Joseph (Tonnelier)/MIGLIORINI Thérèse ; (1917) RAMIS
Vincent (Tanneur)/TRIGANO Elisa ; (1913) RIERA Jacques (Tonnelier) /BUTTIGIEG Marie ; (1910) REGIRAUD Henri (Journalier)/ROIG Eulalie ;
(1914) RIPOLL Joseph (Cocher)/RIERA Josefa ; (1917) ROIG Jaime (Remouleur)/TORRES Joséphine ; (1912) ROUCAIROL Eugène (Maçon)
/FORNER Henriette ; (1910) ROMERO Antoine (Menuisier)/MARTINEZ Martina ; (1910) ROUMENGAS François (Militaire)/RIPOLL Laurence ;
(1914) SAINT-DENIS Henri (Serrurier)/BREILLY Marie ; (1908) SALORD Jacques (Jardinier)/BENEJAM Antoinette ; (1909) SALORE Pierre
(Tonnelier)/FENOLLAR Maria ; (1916) SANCHEZ Ferdinand (Tanneur) /XIMENES Antoinette ; (1909) SASSO Vincent (Jardinier)/PATALANO
Angèle ; (1906) SAUVAGNAC Prosper (Policier)/ROSSO Léontine ; (1912) SBORDONE Saviano (Tonnelier)/BLUHM Andréa ; (1914) SCHMID
Jean (Brasseur)/BOUTIN Marcelle ; (1916) SCOTT J. Baptiste (Epicier) /TENSA Ascension ; (1914) SEBIE Marcel (Militaire)/GEROUDET Marie ;
(1906) SELVA Vicente (Tonnelier)/RIERA Adelaïde ; (1907) SEVA Sébastien (Tonnelier)/PONS Léocadie ; (1914) SINTAS François (Jardinier)
/OLIVES Maria ; (1911) SERVERA Jacques (M-ferrant)/PONS Marie ; (1917) SINTES Barthélémy (Jardinier)/JUAN Marguerite ; (1910) SIRIACO
Cabie (Jardinier)/BRASILES Antoinette ; (1906) SOLER Vincent (Peintre)/JUAN Joséphine ; (1914) SPINOSA Antoine (Jardinier)/CANEVALE
Marie ; (1914) STAEDELIN Charles (Employé)/PINELLI Mathilde ; (1913) TENSA Philippe (Maçon)/MOLL Espérance ; (1916) TORRES Antoine
(Jardinier)/JUAN Marie ; (1905) TORRES Joseph (Jardinier) /TORRES Catalina ; (1909) TRANI Isidore (Jardinier)/BOCCANFUSO Raphaela ;
(1905) TRENS Thomas (Boulanger)/GONZALES Thérèse ; (1913) UFERTE François (Maçon)/ENGELHARDT Joséphine ; (1911) VEISSIERE Louis
(Pêcheur)/BOUCHAUD Marie ; (1912) VIDAL Gabriel (Jardinier) /MOLLA Marie ; (1913) VILLALONGA Bernard (Jardinier)/FLORIT Marguerite ;
(1907) VOINOT Louis (Officier)/AYCARD Flore ; (1910) WENDLING Joseph (Forgeron)/PONS R. Marie ; (1917) YUND Jacob (Légionnaire)
/VENHARD Esther ; (1906) YVARS Jean (Jardinier)/FERRER Marie ;

NDLR : Si l’un des vôtres n’est malheureusement pas mentionné, je vous recommande de procéder comme suit :
-Après avoir accédé à google vous devez alors inscrire anom algérie,
-dès lors que vous êtes sur le site anom vous devez sélectionner HUSSEIN-DEY sur la bande défilante.
-Dès que le portail HUSSEIN-DEY est ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le
mariage ou le décès soit survenu avant 1905.

LES MAIRES -Source Anom -

Commune de Plein  Exercice depuis 1870, antérieurement annexe de KOUBA, ses Maires ont été :

1870 à 1878 : M. TROTTIER François, Maire ;
1878 à 1881 : M. PAYN Adolphe, Maire ;
1885 à 1888 : M. NARBONNE Louis, Maire ;
1888 à 1894 : M. BERTRAND Emile, Maire ;
1895 à 1930 : M. LUCCIONI Achille, Maire ;
1934 à 1944 : M. MARTY Germain, Maire ;
1944 à 1945 : Délégation spéciale à MM. SALVERT Eugène puis PRINCE Henry ;
1945 à  1953 : M. PRINCE Henry, Maire ;
1953 à  1958 : M. MARTY Germain, Maire ;
1958 : Délégation spéciale à M. RENAULT Jean puis à STEINBRUNNER Edouard



1960 : Intégré dans le Grand Alger : M. POUJADE Claude, maire du 9e Arrondissement.

DEMOGRAPHIE - Sources : DIARESSAADA et GALLICA -

Année 1884 = 2 638 habitants dont 2 267 européens ;
Année 1902 = 5 178 habitants dont 4 422 européens ;
Année 1936 = 10 469 habitants dont 4 839 européens ;
Année 1954 = 60 054 habitants dont 18 049 européens ;
Année 1959 = Intégré dans le Grand Alger en devenant son 9ème Arrondissement.

SERVICE SANTE



[Extrait :… « Pour tous nos amis et administrés d'Hussein-Dey, les bâtiments du Centre de Santé figurent parmi
les constructions familières, rentrant dans le champ de leurs quotidiennes habitudes. Les enfants de nos écoles s'y
acheminent en longues files sous la conduite de leurs maîtres. Sachant y trouver une réponse à leur angoisse et
des apaisements à leurs maux, les malades y viennent chaque jour plus nombreux.

Elément actif de notre vie municipale, le Centre a conquis, pouvons-nous écrire, droit de cité. Il le doit à
l'atmosphère dans laquelle il fut créé, aux cent mille consultations données en moins de deux ans, aux espoirs que
porte en elle une institution de cette nature.
Notre commune d'Hussein-Dey fut la première en Algérie à construire un centre de santé. Nous revendiquons
d'autant plus cet honneur aujourd'hui, que seuls les artisans de la réussite savent combien, pour aboutir, il fallut
vaincre des résistances à tous les échelons de la vie publique »…]

Vous invite à visiter le site : http://pierrejean.cardona.free.fr/centre_de_sante.htm

DEPARTEMENT

Le  département d’ALGER avait l’index 91 jusqu’en 1957, puis 9A jusqu’en 1962.

Considérée comme une province française, l'Algérie fut départementalisée le 9 décembre 1848. Les départements
créés à cette date étaient la zone civile des trois provinces correspondant aux beyliks de la régence d’ALGER
récemment conquis.
Par conséquent, la ville d'ALGER fut faite préfecture du département portant son nom, couvrant alors le centre de
l'Algérie, laissant à l'Est le département de Constantine et à l'Ouest le département d’Oran.

Les provinces d'Algérie furent totalement départementalisées au début de la IIIe république, et le département
d'ALGER couvrait alors un peu plus de 170 000 km2. Il fut divisé en six arrondissements dont les sous-préfectures
étaient : AUMALE, BLIDA, MEDEA, MILIANA, ORLEANSVILLE  et TIZI-OUZOU

Le département comportait encore à la fin du 19e siècle un important territoire de commandement sous
administration militaire, sur les hauts plateaux et dans sa zone saharienne. Lors de l'organisation des Territoires
du Sud en 1905, le département fut réduit à leur profit à 54 861 km2, ce qui explique que le département d'ALGER
se limitait à ce qui est aujourd'hui le centre-nord de l'Algérie.

Le 28 janvier 1956, une réforme administrative visant à tenir compte de la forte croissance démographique
qu'avait connu le pays, amputa le département d'Alger de son arrière-pays et créant ainsi le 20 mai 1957, trois
départements supplémentaires : le département du TITTERI (Chef lieu MEDEA), le département du CHELIF (chef
lieu ORLEANSVILLE) et le département de la Grande Kabylie (chef lieu TIZI-OUZOU).

Le nouveau département d'ALGER couvrait alors 3 393 km2, était peuplé de 1 079 806 habitants et possédait deux
sous-préfectures, BLIDA et MAISON-BLANCHE.

L’Arrondissement d'ALGER comprenait  32 localités :

ALGER – BABA-HASSEN – BAINS-ROMAINS – BARAKI – BEN-AKNOUN – BIRKADEM – BIRMANDREIS – BOUZAREAH –
CAP CAXINE – CHERAGAS – CRESCIA – DELY-IBRAHIM – DRARIA – EL-ACHOUR – EL-BIAR – GUE-DE-CONSTANTINE –
GUYOTVILLE - HARRACH – HUSSEIN-DEY – KOUBA – MAHELMA – OULED-FAYET – POINTE-PESCADE –
LA-REDOUTE – SAINT-EUGENE – SAINT-FERDINAND – SAINTE-AMELIE – SAOULA – SIDI-FERRUCH – STAOUELI –
LA-TRAPPE – ZERALDA.

Par les décrets no 59-321 du 24.02.1959 et no 60-163 du 24.02.1960, l'organisation de la commune d'Alger est a
périphérie. L'ensemble est divisé en dix arrondissements, dont la gestion est assurée par un administrateur
général, par un conseil municipal élu et par des maires et adjoints d'arrondissement.

Les communes concernées par cette réforme étaient :

 AIR-DE-FRANCE (7e arrondissement)
 BARAKI (10e arrondissement)
 BIRMANDREIS (8e arrondissement)
 BOUZAREA (6e arrondissement)
 DELY-IBRAHIM (7e arrondissement)
 EL-BIAR (7e arrondissement)



 HUSSEIN-DEY (9e arrondissement)
 KOUBA (8e arrondissement)
 MAISON-CARREE (10e arrondissement)
 MUSTAPHA (4e arrondissement)
 OUED-SMAR (10e arrondissement)

Nouvelle Mairie

MONUMENT AUX MORTS - Source : Mémorial GEN WEB -

Le relevé n°54634 mentionne les noms de 104 Soldats « Morts pour la France » au titre de la Guerre 1914/1918 ;
savoir :

AÏTKACI Ben Saïd (Mort en 1916) -ALBANO Joseph (1915) -AMODIO Antoine (1915) -ANGLADE Raphaël (1915) -BALAZUC Régis (1915)
BAZAILLAC Julien (1915) -BLANÈS Emmanuel (1915) -BOENSCH Pierre (1916) -CALDIER Paul (1917) -CANAMAS Salvator (1918) -CARBONNEL
Jacques (1914) -CARDONA Pierre (1915) -CERVERA Frédéric (1915) -CHRISTMANN Georges (1915) -CORTES Barthélémy (1917) -CORTES
Michel (1917) -COURLY Maurice (1918) -D'ANGELIS Vincent (1915) -DELEYSSES Bertrand (1915) -DEMARCHI Camille (1914) -DIMÉGLIO
François (1915) -DULAC Laurent (1914) -ESTREICHER Pierre (1914) -FABRE Numa (1918) -FAILLANT Albert (1918) -FERRANDIS J. Baptiste
(1914) -FOURNARIS Jacques (1914) -FRADIER Léon (1916) -FRUGÈRE Jean (1918) -GAUTIER Paul (1915) -GIANNESINI Etienne (1916) -GLINTZ
Jules (1914) -GOMBAUD Jean François (1917) -GONALONS Pierre (1918) -GRANIER Alexis (1914) -GUÉRIN Antoine (1914) -HAÉRING Jules
(1917) -HAOUAT Abdelkader (1914) -IEHL Joseph (1915) -JANER Joseph (1915) -KNAUSS Charles (1915) -LABRE Aimé (1915) -LACAVA
Salvador (1917) -LACOSTE Alfred (1916) -LOMBARD Ferdinand (1918) -MAMOH Louis (1914) -MARCO Antoine (1918) -MARTIGNON
Alexandre (1914) -MARTIN Jean Marie (1917) -MARTINI Joseph (1915) -MASSON Firmin (1916) -MASSONIÉ Antoine (1915) -MATHON
Albert (1917) -MATOS François (1915) -MAURER Emile (1915) -MAZELLA Laurent (1915) -MAZELLA Onofrio (1918) -MEGY Alfred (1918) -
MERCADAL Joseph (1917) -MOLL Christophe (1917) -MONTEIL Maurice (1914) -MORLA Georges (1916) -MUNOZ Jacques (1918) -NAVREZ
Eugène (1915) -OLIVES François (1915) -OLIVÈS Joseph (1915) -ORTIZ Alcazar (1918) -OZANNE Ernest (1916) -PEYROMAURE DEBORD Louis
(1914) -PICHOT Antoine (1915) -POMAR Jean (1914) -POMAR Pierre (1914) -PONS Antoine (1914) -PONS Jean (1918) -RACAMIER Aimé
(1916) -REGOJO Castro (1915) -RIDOU Michel (1915) -ROMERO Antoine (1914) -SABOL Jacques (1919) -SALEL Jules (1914) -SALORD



Christophe (1914) -SALORT Jean (1915) -SANCHEZ Baptiste (1915) -SÉRA Jean Baptiste (1915) -SÉVA Marceau (1915) -SINTÈS Gabriel (1915) -
SINTES Gabriel (1918) -SINTÈS Michel (1915) -SINTÈS Michel (1914) -SOLIVERES Vincent (1914) -STORK Nicolas (1915) -STROZZA Dominique
(1915) -SURRY Fernand (1918) -TEXIDOR Antoine (1918) -TRANIELLO Angelo (1918) -TRÉGNIER Gustave (1915) -TRUCHOT Emile (1915) -
UFERTÉ Antoine (1915) -UFERTÉ François (1917) -VALLS Joseph (1915) -VERNET Marcel (1918) -VILLALONGA François (1914) -VULCANI
Gennaro (1914) -XUÉREB Joseph (1916) -

GUERRE 1939/1945 : BILLON Charles (1940) ; DAHAN Marc (1944) ; FALOMI Marcel (1944) ; OLIVE Henri (1944) ;

BONNIER-DE-LA-CHAPELLE Fernand (20 ans, natif d’Alger), fusillé par ordre de VICHY, à Hussein-dey le 26 décembre 1942 .

Fils d'Eugène (journaliste à la Dépêche algérienne)

Étudiant proche de l'Action Française avait participé à la première manifestation spontanée de la résistance qui rassemble des
lycéens, des étudiants et des professeurs au pied de la statue de Clemenceau le 11 novembre 1940 à Paris - Le 22 décembre
1942, Henri d’ASTIER et l’abbé CORDIER le chargèrent d’exécuter l'amiral DARLAN - Il tue d'un coup de revolver l'Amiral
DARLAN le 24 décembre1942, à Alger au palais d'été - Arrêté, jugé par le tribunal militaire, il s’affirme gaulliste et royaliste et
déclare : « J’ai fait justice d’un traître qui empêchait l’union des Français ». il est condamné à mort et fusillé - Un arrêt de la
Chambre des Révisions de la Cour d’Appel d’Alger, du 21 décembre 1945 jugea que l’exécution par ses soins de l'amiral
DARLAN avait été accomplie dans l’intérêt de la libération de la France - Selon un historien britannique il aurait aussi été
recruté par le S.O.E. - l’historien officiel du SOE, Michael R.D.Foot, s’en est tenu à un demi-démenti : « rien n’a jamais indiqué
qu’il aurait agi sur ordre du SOE, et il est raisonnable de supposer que non. Mais il n’est pas exclu que certains de ses supérieurs
aient fermé les yeux sur ses préparatifs. » - Lieu d'inhumation non précisé présumé corps transféré Cimetière des Bruyères à
Sèvres (92).

Nous n’oublions par nos Forces de l’Ordre victimes de leurs devoirs à HUSSEIN-DEY ou dans le secteur :

Brigadier (204e CRS) CUBILIBLA Robert (37 ans), tué le 24 mars 1962 ;
Soldat (117e RI) GANDON J. Pierre (21 ans), tué à l’ennemi le 7 avril 1959 ;
Gendarme (10e LG) HAZEM Abdelkader (48 ans), tué le 5 avril 1962 ;
Tirailleur (17e RTA) SCHULER André (22 ans), tué à l’ennemi le 3 avril 1957.
Gendarme (10e LG) SOLERE Claude (27 ans natif d’Hussein-Dey), tué à l’ennemi le 7 août 1956 à Batna ;
Tirailleur (1er RTA) XUEREB Robert (22 ans natif d’Hussein-Dey), tué à l’ennemi le 3 avril 1957 à Djelfa ;

Nous n’oublions pas nos malheureux compatriotes victimes d’un  terrorisme aveugle mais aussi cruel :

M. BAGUR Claude (29 ans), enlevé et disparu le 9 août 1962 ;
M. BARATTE Michel (29 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 22 mai 1962 (corps retrouvé) ;
M. BERTOMEU Lucien (39 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 28 mai 1962 (corps retrouvé) ;
M. BOSC  Albert  (41 ans), enlevé et disparu le 23 août 1962 ;
M. CAMPO Paolo (39 ans), enlevé et disparu le 21 mai 1962 ;
M. CURATOLO  Michel (55 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 22 mai 1962 (corps retrouvé) ;
M. GARRIGOS Noël (30 ans), assassiné par le FLN, le 23 juin 1957 :
M. GURREA  Julien (28 ans), enlevé et disparu le 19 mai 1962 ;
M. HAAS Gaston (64ans), enlevé et disparu le 8 mai 1962 ;
M. HABRANT André (30 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 11 juillet 1962 (corps retrouvé) ;
M. JAIS Prosper (49 ans), enlevé et disparu le 18 mai 1962 ;
M. LANSDELL Georges (33 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 28 mai 1962 (corps retrouvé) ;
M ou Mme MANZANO Jackie (22 ans), enlevé(e) le 14 avril 1962 [ famille nous contacter SVP * ]
M. MAZELLA Claude (16 ans), enlevé et disparu le 7 mai 1962 ;
M. MOLINES Yves (28 ans), enlevé et disparu le 12 mai 1962 ;
M. MOUROT André (42 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 22 mai 1962 (corps retrouvé) ;
M. OUALID Jean (32 ans), enlevé et disparu le 19 mai 1962 ;
M. PEREZ Henri (66 ans), enlevé et disparu le 11 mai 1962 ;



M. PLUTINO Michel (43 ans), enlevé et assassiné par le FLN, le 21 mai 1962 (corps retrouvé) ;
M. RENAULT Jean (50 ans), enlevé et disparu le 3 mai 1962 ;
M. ROPERO Georges (10 ans), enlevé et disparu le 15 août 1962 ;
M. ROPERO Gérard (6 ans), enlevé et disparu le 15 août 1962 ;
M. ROPERO Emmanuel (35 ans), enlevé et disparu le 15 août 1962 ;
Mme ROPERO née ROMAN Adèle (33 ans), enlevée et disparue le 15 août 1962 ;
M. SCOTTO-DI-VETIMO J. Jacques (26 ans), enlevé et disparu le 5 mai 1962 ;
M. TORRES Vincent (50 ans), enlevé et disparu le 27 août 1962 ;
M. TOUTAIN Pierre (25 ans), enlevé et disparu le 7 mai 1962 ;
M. YERN Jean (35 ans), enlevé et disparu le 15 juillet 1962 ;

INCERTAINS : Familles MERCI de bien vouloir nous contacter * :

Famille GIRARD Emile et Mme née GROSSET Aurélie (+ 3 enfants) -Sans nouvelles depuis le 16 août 1962 ;
M. TRIAY Ferdinand (34 ans ?) aurait disparu le 15 juillet 1962 ;
M. TWIST, aurait disparu en Août 1962

EPILOGUE HUSSEIN-DEY

De nos jours (recensement 2008) = 40 298 habitants.

SYNTHESE réalisée grâce aux Auteurs précités et aux Sites ci-dessous :

http://encyclopedie-afn.org/Hussein_Dey_-_Ville
https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Alg%C3%A9rie_-_Hussein-Dey&mobileaction=toggle_view_desktop
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k77453s.pdf (pages 145 et 146)
https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1898_num_7_31_18092
http://aehd-hussein-dey.over-blog.com/page-6137855.html
http://algeroisementvotre.free.fr/site1000/alger16/alger044.html
https://www.wikiwand.com/fr/Hussein_Dey_(commune)
https://www.judaicalgeria.com/pages/hussein-dey.html
http://diaressaada.alger.free.fr/l-mes_cartes-postales/Population/Alger/Alger.html
http://tenes.info/nostalgie/HUSSEINDEY

BONNE JOURNEE A TOUS

Jean-Claude ROSSO * [ jeanclaude.rosso3@gmail.com ]


